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la. v1e du club 
L'ASSEMBLEE GENERALE DU S.C.F. 

A ura lieu le 22 mars 1995. à 20h45, dans la salle "Compostelle", 252 rue St 
Jacques, 75005 PARIS (Métro Luxembourg). 

Lors de cette Assemblée Générale, il sera proposé une modification du nom 
du Stéréo-Club Français: ce ll e-ci consiste à lui ajoute r e n sous-titre: 

"Association Française pour l'image en re li ef" 
Les autres docum ents pour cette Assemblée Gé né rale seront joints au 

numéro de mars du Bulletin. 

N'OUBLIEZ PAS 

Si ce n'est p as encore fait, de régler votre cotisation 1995 a u S.C.F. 
Régularisez vite votre situation , en envoyant à Georges VERBA V ATZ 

votre chèque libellé à l'ordre elu Stéréo-Club Français. Tarifs inchangés 
depuis 1994, voir en dos de couverture du Bulletin. 

SOYEZ MEMBRE DE L'I.S.U 

V otre cotisation 1995 doit a lors parve nir au plus tôt à notre Président 
d 'Honneur, Jean SOULAS, qui est en même temps délégué na tional de 

l'I.S.U.: un chèque postal ou bancaire de 120 francs, à l'ordre de Jean SOU­
LAS, 46 avenue de Suffren , 75015 PARIS. 

VOULEZ-VOUS RECEVOIR LE BULLETIN ANGLAIS ? 

A u titre des accords d 'échange d'abonnements entre clubs stéréo, vous pou­
vez être abonné à "The Stereoscopie Society Journal of 3-D imaging", tri­

mestriel, 32 pages en moyenne, tout en anglais , d 'un format un peu plus grand 
que le nôtre, pour un montant annuel de 60 francs , que vous réglez à notre tré­
sorie r en précisant bien que c'est pour Je Bulletin anglais. 

\ 
NOTRE TRESORIER COMMUNIQUE 

Pour ·faciliter mon travail, je recommande aux retardataires de ne pas 
grafer1ni collh les chèques aux autres feuilles de la correspondance. 

De 1s l'inq pacité de répondre à chacun de ceux qui m 'ont transmis leurs 
voeux, jom s à leur réglement, je tiens à les remercier tous ici, en mon nom 
personnel, ~insi qu'au nom de tous les membres du Club auxquels ces voeux 
s'adressent. 

Geo~es VERBA V ATZ 
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CHANGEMENT D'ADRESSE 
Maxime HERAUD, 38 bis rue Boulard, 75014 PARIS. Tél (1) 45 39 00 36 

PETITES ANNONCES 

VENDS stéréoscope en bois, bon é tat, et 210 photos sur verre. Lot à dé battre. 
C hristophe LANFRANCHI, 6 place Dessau, 95100 ARGENTEUIL. 
CHERCHE paniers 25 vues pour Taxiphote 6x13 , prix raisonnable. 
Gérard YOLAN , tél. (1) 34 65 96 50 
CHERCHE apparei l stéréo SPUTNIK. Faire offre à Ren é DUVAL-DES­
TIN. Couesmes-Vauce, 53300 AMBRIERES LES VALLEES, tél. 43 08 86 34 

COMPTE-RENDU DE LA SEANCE DU 14 DECEMBRE 1994 
ma;a ruwaœn; 

"chic à la Rouge": e n 1933 Jean 
MALLARD entre à l'Eco le 

Polytechnique avec un Vérascope 
45x107 et nous allons assister au "bahu­
tage" de "la Jaune" par " la Rouge" (la 

promotion des aînés). Nous découvrons 
une cour de récréation et il faut un peu 
d'imagination pour entendre le chahut 
des seco nde a nnée montés_ sur le dus 
des no uveaux, ou les refrains stupides 
que ceux-ci étaient obligés de chanter à 
cloche-pied face au mur! Nous regar­

-dons passer un "monôme" en ten uc ou 
passons en revue " la Jaune" déguisée à 
l'o ri e ntale et qui prête a ll égea J~ ce a u 
grand apparat... Puis les fêtes du ''point 
gammq", l'é lection de " Miss Carva" ou. 
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à peine plus sérieuse, ce lle des caissiers 
Les deux caissiers re présentaient les 
é lèves auprès de l' Administration, et 
M. Mallarcl nous assu re qu'ils répartis­
sa ient la solde (25 centimes par jour) de 
manière soc ia le car tous les é tudiants 
n' éta ie nt pas d 'o rigine aisée. "Nous 

avions une vie beaucoup plus collective; 
maintenant e ll e est individue ll e". 

Un mélange de poudre d'alumi­
nium et de chlorate de potassium a 
permis à notre reporter de prendre des 
photos en intér-ieur et même la nuit, e t 
pa rmi les je unes gens que nous voyons 
i·: lire le mur -par la voie elu " beta"- il y 
<1 notre préside nt d ' honneur! 

Suit un bref reportage d 'actualité 



qui nous permet d'assister à la cé ré ­
m o ni e de m ar iage elu président 
Métron. Ambiance joye use ma is légè­
re m e nt h yperstéré oscopique: M. e t 
Mme Métron, tout so urire , ne se m­
blent pas re marque r qu ' il s sont mon­
tés clans un e T raction Avant dont la 
portière ét irée par ma lice et jailli sse­
m e nt n e p e ut e n a u c un e façon se 
referme r correctement! 

Le mini-conco urs: 7 p arti cipa nts 
seule me nt pour présenter chacun troi s 
couples sur le thème elu monde miné­
raL il fa udrait vous active r un peu , 
mes chers collègues, et moins redou­
ter le jugement elu public! 

Bravo à Daniel C h a ill o ux qui 
l'emporte nette me nt avec des concré­
tions souterraines d o nt un e gra nd e 
buissonnante très curieuse . Gérard 
G rosbois se place deuxième avec des 
vues macro réalisées il y a une trentaine 
d'années (sur Koclachrome 2) et devan­
ce MM. Vignes, Morel et Chantret. 

Après l' e ntr 'acte , qu e lques vues 
disparates e t pas très concluantes sur 
la conquête de la Lune, e t nous arri­
vons au dessert. 

Roger Huet est pa rti loin vers le 
Nord, attiré par un désert glacé nommé: 

Spitzberg. Sa randonnée de 100 km à 
skis a duré 14 jours, ou plutôt 14 fois 24 
heures de jour par un froid m orda nt. 
tempéré par les acca lmies elu blizzard, à 
monter e t à descendre sur un territoire 
unifo rmément blanc, sous un ciel quel­
quefois d ' un joli bleu. La progress ion 
est le nte, chacun tirant sa pulka (traî­
neau) chargée à 60 kg. Pour les montées 
il faut mettre des "peaux'' autocollantes 
sous les skis, lesquelles une fois ôtées et 
roulées pour le plat doivent être gar­
dées sous la veste, sinon on ne pourrait 
plus les dérouler.. . La neige est très fin e 
e t les tentes semblent de ridicules obs­
tacles au vent ou a ux griffes des ours 
(fusil et tours de garde obligatoires) et 
en plus il faut manger elu réchauffé ... 

Par ses di a pos itives très nettes 
Roger Huet nous a fait voir ce que ses 
yeux ont trouvé sur cette île désolée; 
mais clans son commentaire notre ami 
n 'a pas cru devoir elire ce qu ' il éta it 
a ll é y chercher. E nfin , après cette 
lo ngue jo urnée e t tout ce vent passé 
inutilement , l'arrivée de l 'hé licoptère 
à l ' he ure pil e e t le d é nou e m e nt de 
cette expédition à la Jules Verne ... 

Régis FOUR NIER 

TF1 EN RELIEF ! 
§M«Mf . f *&# 

Ne vous réjouissez pas, vous ne verrez ri e n que d ' habitue l sur l 'écran de 
votre téléviseur. Mais cett e année la carte de voeux de nouve l an que notre 

premi è re chaîne adresse à ses amis est illustrée d ' un autostéréogra mm e à 
motifs répétitifs ; une juxtaposition de petits logos TF1 qui , observée en vision 
elite parallèle, fa it jaillir un logo semblable à gra nde échelle. 

C'est bon signe: si TF1 es time que le re li ef est de nature à faire grimpe r 
l'auclimat, tous les espoirs nous sont pe rmis. 

Je précise que je n·; ,i pas reçu personne llem ent la c1rte en question . 
Grégoire DIRIAN 
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REVUE DE PRESSE 
mF mrr:==wramw 

D a ns Sc ie nce e t Vi e no 927 
(décembre 1994) un art icle de 

s tx p ages "Le secre t d es s té r éo ­
gr amm es ", avec le so us-tit re sa ns 
signi fica ti on " tro isiè me oeil " et de 
nombreuses illustrations en autosté­
réog ramm es , et un s té réogr amm e 
côte à côte, imprimé si grand qu 'on 
ne pe ut ri e n y vo ir o u presqu e. 
L 'a rti cle n 'est pas dénu é d ' int érêt , 
ma is comme d ' habitude dans ce tte 
revue il fo urmille de petites erreurs. 

D ans le même numéro, l'annonce 
d'un nouveau photo-CD-ROM d'ana­
glyphes , réa lisé par la société Seize 
Neuvièmes. 

Egalement dans le même numéro, 
un programm e po u r présen te r su r 
l 'éc ra n d ' un P C un e mo léc ul e en 
relief. Deux versions de ce program­
me sont présentées sous fo rme de " lis­
ting", l'une en Basic, l' autre en Pascal. 
Le programme fa it d 'abord apparaître 
des points à fusionner, puis une im age 
qui devra it être vue en relief. 

La revue Chasseur d'Images vante 
le no uvea u programme généra te ur 
d'autostéréogrammes sur PC, vendu 
par Sybex pour la modique somme de 
99 F. La même revue donne une ana­
lyse peu fl atteuse du CD-ROM réali­
sé par la société Seize-Neuvièmes. 

La revue SVM de mai 1994 pré­
sente aussi un programme générateur 
d 'autos té réogramm es , lauréa t d 'un 
concours de programmes, avec le " li s­
ting'· en Pascal. 

La revue Science et Vie Micro no 
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122 a nn o nc e la so r t ie chez Sa nyo 
d 'écra ns 3D vis ibl es en re li ef sa ns 
lunettes , sa ns la moin dre explication. 
Est-ce de l' int ox comm erciale de la 
part du constructeur? 

Dans le même numéro, un article 
de 4 pages sur les "a ttrac ti o ns vir­
tuelles" , c'est à dire d ive rs spcct3cles 
che rchan t le réa li sme pa r les 
secousses données au spectate ur, la 
visio n pa noramiqu e , et autres a rti­
fices ... dont l' image en relief. 

La rev ue pour enfa nts " Spiro u" 
publie un e bande dess inée racon ta nt 
une émi ss ion de télévision en re li ef. 
C'es t plutô t d e la scie nce-f ic ti o n. 
Comme le dit A lain Talm a qui a com­
muniqué ce doc ume nt, il n ' y a que 
da ns les ba ndes d ess in ées q ue les 
ex pé ri ences de té lévi sio n e n relief 
sont concluantes ! 

La revue PC FUN (nov. -déc. 94) 
signale la parution d'un CD-ROM pour 
PC qui montre en relief toute l'anato­
mie du corps humain en images animées 
de synthèse. O n y voit par exemple le 
mùu.yement des articulations. 

La revue A VENIR no 4 (déc. 94) 
ann o nce la so rti e p roc h a in e du 
VISO R TRON de SONY: c ' est un 
casque comportant deux écrans LCD 
mini ature, dans lequel on pourra voir 
en re lief tout film video ou de synthè­
se réa li sé en re lief. 

O.C. , d'après documents commu ­
niqu és pa r Charles COULAN D e t 
Alain TALMA 



SALON SUPERGAMES 
••& aa 

D u me rcr ed i 30 n ove mbre a u 
dimanche 4 septembre s'est tenu 

le sa lon " Supergames " , porte d e 
Versailles à Paris. 

Le SCF éta it présent par l' inter­
médiair e d e la société MEDIA 
RELIEF represe ntée sur place par 
Christop he LANFRANCHI, Franck 
CHOPIN et votre serviteur. 

Malgré un tout petit emplacement 
(3 m par 3m) , le sta nd MEDIA 
RELIEF a attiré l'attenti on tant du 
public que des profess ionn els. Sur 
tro is écrans d 'ordinateur gran d for­
mat défil aient les anaglyphes informa­
tiques présentés lors du festival de 
Maison-Alfort. Trois paires de 
lunettes rouge-cyan étaient en libre­
service devant chaque écran. 

Un petit calcul approximatif 
montre qu'au bas mot ce sont plus de 
dix mille personnes qui ont chaussé les 
lunettes et vu le relief: 3 personnes X 3 
écrans X 1 minute d 'observation en 
moyenn e par personne X 60 minutes 
par heure X 8 heures par jour X 5 jours 
X approximation = plus de dix mille. 

Notre meilleure publicité fut sans 
conteste involontaireme nt faite par 
deux autres stands qui présentaient 

des logiciels avec une option " re lief' . 
Dans les deux cas, le re li ef anagly­
phique obtenu prése nt a it tous les 
défauts possibles et imaginables .. . 

Résultat: ceux qui chaussaient les 
lun e tt es sur le s t a nd MEDIA 
RELIEF éta ient tout étonn és de voir 
... du relief! 

Passé le premier moment d 'é ton­
nement dont les symptômes les plus 
évidents étaient "je quitte les lunettes, 
je refléchis puis je remet les lunettes 
pour vérifier si j 'a i bien vu ce que je 
crois que j ' a i vu" no mbre ux furent 
ceux qui voulurent en savoir plus. 

Un stéréoscope BO]';AML chargé 
de divers couples et accompagné de 
deux Kodak Fun jetables jumelés, était 
là pour faire comprendre le principe du 
relief. Comme d'habitude, une fo is la 
chose expliquée, les spectateurs restaient 
tout interloqués qu 'une telle simplicité 
puisse produire un résultat si étonnant. 
L'adresse et le télephone du SCF furent 
moultes fois précieusement notés. 

N'en doutons pas: Marcel DUR­
KEIM ne devrait pas tarder à avoir des 
nouvelles de ces nouveaux convertis. 

Sylvain ROQUES 

APPEL AUX NOUVEAUX RETRAITÉS 

Ne passez pas brusquement de l'activité stressante à l'oisiveté dépriman­
te , contribuez à l'animation du SCF. Par exemple : .. notre trésori~r 

cherche un successeur, celui-ci 'recevra toutes les explications nécessaires et 
pourra disposer d'un ordinateur muni de tous les programmes qui rendront 
sa tâche très facile , même s' il n'a jamais touché à un ordinateur, ni même à 
une calculette ou à un minitel. 
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3D-FUSION. St~réogrammes et art visuel 
11 + -'f!f&b<nmtt. 

par Moulay EL O UA Z ZANI , éd. E yrolles. Paris. déc. 1994 

Q ue d 'exce llents mom ents j 'ai pas­
sés e n fe uill e t a nt cet a lbum! 

Nous avo ns tous remarqué qu 'il appa­
raissait en ce moment dans les libra i­
ri es nombre d 'a lbums co ntenant des 
autos té réogra mm es à mo ti fs répé ti­
tifs, avec des effets 3D pa rfo is specta­
culaires. Mais avec celui de no tre col­
lègue M. El Ouazzani c 'est la premiè­
re foi s que je me trouve devant des 
oe uvres rée ll e me nt a rti stiques, iss us 
d ' une im aginatio n débordante. 

Je fa is parti e des privil égiés po ur 
qui faire converger son rega rd à volon­
t é au-d e là o u e n d eçà du plan d e 
l' im age ne présente pas de difficulté 
particulière: je soupçonne pourtan t que 
l'observa ti o n de ces oe uvres ne do it 
pas être de tout repos pour le commun 
des morte ls. Mais le résultat paye lar­
gement l'effo rt peut-être nécessa ire. 

A uss i l' a ute ur pre nd-il so in to ut 
d 'abord d ' initi er le lecteur à la visio n 
dite " parall è le " o u à la visio n "cro i­
sée" grâce à des coupl es s impl es e t 
des co nse il s judi c ie ux. Pa r la sui te , 
ch aque tab lea u es t affecté d 'un sym­
bo le indiqu a nt de laque ll e des de ux 
ma ni è res il co nvie nt de l' o bse rve r 
(souvent les deux peuvent co nvenir). 
Ma is, ma lgré ce la , M . E l O uazza ni 
n 'en de mande-t- il pas trop pa rfo is à 
ses lecteurs, auss i réceptifs qu ' il s puis­
se nt l'ê tre? Ca r que lques- uns de ses 
ta bleaux utili sent des motifs si fin s et 
si complexes que leur fu sionn ement, à 
pe in e o bte nu . vo us échappe : e t qu e 
c'es t après plusie urs te nta ti ves qu 'on 
pa rvi e nt à le ma inte nir as~cz lo ng-

6 

temps pour enfin co ntempl e r le suje t. 
Conva incu que ce t ouvrage ne se ra 

pas le de rnier elu ge nre, je me hasarde­
ra i à faire une sugges tion à son auteur: 
pourquoi ne pas avo ir eu recours, afin 
d 'impose r ù l'obse rva teur le degré de 
co nve rge nt:L' o u d e " d iverge nce " 
voulu , à la classique méthode des deux 
points à mettre en coïncide nce gauche­
droite? O n remarque e n effet que plu­
sieurs des tablea ux s'accommodent de 
co nve rge nce s diffé re ntes , avec des 
effets di ffé rents do nt ce rta ins n 'éta ient 
probablement pas souh a ités. 

E n fin d'ouvrage . après avo ir évo­
qu é la " saga de la lumi è re" d e pui s 
l'o rigin e de nos co nn a issa nces à so n 
suj et , l' aute ur gli sse in se nsibl eme nt -
insidieusement. ose ra i-j e dire -. ve rs la 
sté réo ph o togra phi c c lass iq ue, espé­
rant, m 'a-t- il sembl é. gagne r a insi un 
large publi c à cette techniq ue. Là, je 
ne suis pas d' accord! Je ne pense pas 
qu 'on puisse y pa rveni r en lui présen­
tant d 'abo rd de~ images issues de pro­
cédés in for matiques très évo lués . e t 
do nt l ' obse rv a tion , a u dem e urant. 
d e ma nde u ne ce rt aine e xpé r ie nce 
préa lab le. Ma is il faut au mo ins rend re 
grâce à M. E l O uazza ni d 'avo ir donné 
une liste de publica tio ns int é ressa ntes 
e t. .. d ' avo ir m e nti o nn ..: c ln ire me nt 
l'existence du Sté réo-Cl ub Fru nça is! 

Il n'en demeure pas moi ns q ue cet 
a lbum. te l qu ' il es t. do nn c:ra beaucoup 
de pl ,1i o; ir à ce ux q ui vo ud ro nt bi e n 
a \·o ir un e a ttitu de " un peu vo lo nta i­
n..:", cummc le demande l'auteur. 

G régoire DJRIAN 
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Les fo urnitures du Club 783 (5) G. Dirian 
Stéréoscope inverse ur 783 ( 11) Michel Melik 
Petit perfectionnement pour le FED 783 ( 16) Daniel Meylan 
Le pied de poign et 783 (l6) Michel G irard 
Visionneuse W format lOx L5 cm 783 ( 18) Sylvain A rnoux 
Viseur pour le Spoutnik 784 (11) O. Meylan 
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Montage avec une tête binoculaire 784 (11) Jean Parès 
Pratique du FED et du projecteur ETUD 784 (13) P.F. Berger 

Historique, ouvrages et documents 
Stereoscopy n· 17 776 (20) O. Cahen 
Le Vérascope par Jacques Périn 777 (19) G. Métron 
Les diaporamas (J. Muller, J.P. Petit, D. R évaud 777 (19) R. Duchesne 
La stéréo dans les revues scientifiques 778 (4) F. Chantret 
Stereoscopy n· 18 779 (5) O. Cahen 
Qui était Maurice Bonnet? 780 (8) 
Les débuts du SCF 781 (11) A ndré Desmottes 
45 ans de Club 781 (19) Jea n Soulas 
U ne nouvelle série de livres en stéréo 782 (7) Charles Buxin 
Stereoscopy n· 19 782 (8) O. Cahen 
U n livre sans photos 783 (17) Ch. Buxin 
Sté réomagie par Jacques Ninio 784 (5) F. Chantret 

ARTICLES D'ACTUALITE 
Vie du Stéréo-Club Français 

Cormeilles 27 novembre 775 (4) J.P. Moiter 
Rapport moral1993 776 (1) Gérard Métron 
Comptes 1993 et budget 1994 776 (6) 
Expos et projections en Bretagne 776 ( 12) .J .M. Hénault 
Les Orphelins d'A uteuil 777 (4) J .P. Moiter 
Tableaux anaglyphes à Eastbournc 777 ( 1 0) O. Phelipon 
Je me sens seul dans mon coin 780 (3) M. Durkhe im 
Circulation 5x5 780 (6) J.M. Hénault 
Roland Aubert 781 ( 4) R. Les rel 
Bièvres 94 781 (7) J.P. Moiter 
Festival de Maisons-Alfort 782 (1) O. Ca hen- G. Métron 
Circulation vues stéréo sur papier 782 (3) G. Bélil:rcs 
Les projections du Festival 783 (2) Robert Gerbier 
Remarq ues sur le Festival 783 ( 4) Robert Czechowsk i-Walek 
L'exposition au Festival783 (4) Claude Tailleur 
Voyage en stéréoscope 784 (3) J.C. Pronier 

Projections mensuelles 
27 novembre 93 (a nniversaire) 775 (1) Francis Chant ret 
19 janvier 94 777 (2) Régis Fournier 
23 févr ier 94 778 (6) J.P. Nivoix 
23 mars 94 779 (2) O. Cahen 
27 avril 94 780 (4) Michel Me lik 
18 mai 94 781 (5) Régis Fournier 
22 juin 94 781 (7) O. Ca hen et R. Fournier 

A utres activités 
Exposition R autenstra uch 775 (6) J.M. Henault 
Réalité virtuelle sur M6 777 (20) G. Dirian 
Participez aux concours 779 ( 4) traduit de A lbert Sieg 
Photokina 1994 784 (6) Alexander Klein , trad. J.C. Bern ard 
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ANAGLYPHES COULEURS 
m•w&m& 

L e numéro 14 de la revue Micro­
Simulateur (novembre-décembre 

94) contenait un article de 4 pages inti­
tulé " Galerie V irtue lle" sur le thè me 
" images en relief & réalité virtuell e" . 

A u tota l. ce so nt 11 anaglyphes 
qui éta ie nt présentés : trois photogra­
p hies, 7 im ages d e synth èse et un e 
im age mi x te (image de synthèse 
incrustés dans une photographie). 

Pour les photographies, je ti e ns à 
remercier Roger H uet, Guy Martin , 
Charles Couland et Gérard Vola n qui 
ont bien voulu me confier me confier 
qu e lqu es- un s d e le ur s m e ill e urs 
couples stéréo. 

Les im ages de synth èse provien­
nent d'une part d ' im ages extraites par 
mes so ins de simulateurs de vol réali­
sés par la société OKT AL et d 'autre 
part d ' images réalisées par un de mes 
amis expert e n im ages de synthèse sur 
PC Bruno PESCE. 

Le but de cet article é tait double : 
- Montrer des im ages e n relief 

d 'une qualité équiva lente à ce lle que 
l'on peut obtenir dans les applications 
de réalité virtuelle 

- Explique r "comment ça marche" 
e t comment en fa ire autant. 

Du fait d 'un désistement Je la socié­
té Silicon Graphies qui devait sponsori­
ser l'opération, il n 'a pas été possible 
pour l' é dite ur d ' ass um er le coût 
d 'encartage des lun e ttes 3D dans le 
magazine (72000 F ... ). Heureusement, 
la société MEDIA RELIEF , réccm-
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m e nt créée par Fra nck CHOPIN et 
C hri stop he LANFRANCHI , a bi en 
voulu se charger de vendre aux lecteurs 
qui le ur e n fera ient la demande les 
fameuses lunette rouge-cyan (produites 
industrï'e ll e m e nt par notre collègue 
Christian CHRIS). 

Afin de montrer des images de la 
meilleure qualité possible, la conversion 
des couples stéréo en anaglyphes rouge­
cyan a été réalisée par un procédé infor­
matique garantissant une qua lité opti­
male au point de vue du confort visuel. 

Le principe de base de ce procédé 
a été exposé da ns le bulletin n° 763 
(novembre 92) e t très largement amé­
lioré depuis . La princip a le de ces 
a m é lioration s est la mi se au point 
d 'un procédé d 'é limin at ion a utoma­
tique des fantômes dus aux couleurs 
qui ne " passent pas'' e n anaglyphe , 
typiquement le ru u ge m a is aussi 
toutes les couleurs sa turées. 

Cette procédure , o rigin e llement 
mise a u point pour le logicie l 3DSTE­
REO distribué par MEDIA RELIEF, 
permet désormais d 'obtenir un ana­
glyphe avec des couleurs qui ne pro­
voquent aucun désagrément à travers 
les lune ttes à partir de n ' importe quel 
couple stéréo. 

Le principe est o n ne peut plus 
simple : o n rempl ace les couleurs qui 
ne "passent pas" par les couleurs les 
plus proches qui '·passent " . L 'o rdina­
t e u r travaillant l'ima ge point par 
point , ce la est relativement aisé à 
pro g r a mm e r. Co ncr è t e m e nt , les 



rouges , ora n ges , verts , viol ets ou 
bleus saturés virent vers les jaun es, 
bruns, marrons, beiges, gris et bleus 
pastels. Le résultat d'une te lle cor­
rection des couleurs est parfois assez 
déconcertant : un av ion avec des 
cocardes bleu-bl anc-jaune au lieu de 
ble u-bl anc-rouge, c'est évidemme nt 
très étrange. C'est la ra iso n pour 
laquelle l' a nag lyp he du B iplan SES 
de Roger H uet , à la première page 
de l'artic le , présente quelques fan­
tômes : les cocardes occupant un e 
faible surface, j ' ai estimé qu 'un petit 
fa ntôme était accepta bl e pour 
conserver les couleurs d'origine. Par 
contre , sur l' image à côté, le planeur 
de G uy Ma rtin était rouge. La co r­
rection des couleurs donne un pla­
n e u r (et le casq u e de G uy par la 
même occasion !) jaun e, couleur tout 
à fa it plausible. 

Pour les lecte urs désireux d ' e n 
apprendre plus sur les techniques de 
l' image en relief, deux adresses so nt 
indiquées d ans l' art icl e. Ce ll e du 
SCF bien e nt e ndu mais a ussi ce lle 
d ' un distributeur de log icie ls : 
ELLEO ART. Cette dernière adres­
se intéressera plus particulièrement 
ceux qui possèdent un ordinateur 
PC. E n effet, e n coll aborat io n avec 
Bruno PESCE, nçms .avons mis sur 
disquettes la méthode à suivre pour 
réaliser so i-mê me. ses propres ana­
glyphes sur son propre PC. Ces ~eux 
disquettes distribuées par ELLEO 
ART , contiennent un l_ong t exte 
exp li cat if, .différents sc hé m as , des 
anag lyp h es in édits e t les :pro­
gram mes d e co nv ers i.on .- -a n·a,g ly--
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phique (langage freeware P icl ab ). 
E n prime , on y trouve aussi toutes 
les adresses de tous les stéréo clubs 
et d e tous les fo urni sseu r s de 
lun ettes a n ag lyp hiqu es de par le 
mo nde . Détail qui a son im po rta n­
ce : toutes ces inform at ions so nt en 
Ang la is puisque ces d onn ées so nt 
spo nso risées par l' ISU (I nt ernatio­
nal Stereoscop ie U nion) et destinées 
à être librement dupliquées sur le 
réseau Freeware. 

Sylva in ROQUES 

Micro-Simulateur num éro 14 
novembre-décembre 94 est disponible 
au prix de 30 F , frais de port compris, 
chez Micro Simul ateur Magazine, 132 
rue du Fa ubo urg Saint Denis, 75010 
Paris. 

U ne paire de lun ettes anagly ­
phiques, indispem;able à la perception 
du re li ef, peut être obte nu e co ntre 
trois timbres au tarif lette (2,80 F à ce 
jour) accompagnés d 'un e demande à 
adresser, sous enveloppe affranchie à 
MEDIA RELIEF, 6 place Dessau , 
95100 Argenteuil. 

Le pack D0-3D (disquettes 
PC1154a et PC1154b) est disponible 
auprès de ELLEO ART, B.P. 28, 
93190 Livry-Gargan , au prix de 75 F 
port compris. D0-30 est aussi dispo­
nible, avec de nomb reux autres logi­
ciels (650 Mo a u tota l), sur le CD ­
ROM 17· du DPtool C lub ASC au 
prix de 179 F TTC Franco. OP Tool 
C lub, B .P . 745, 99 rue Parmentier , 
5%57 Villeneuve d' Ascq . . 



vos équipements 

UN STEREOSCOPE DOUBLE 5X5 POUR DIFFUSER VOS IMAGES 

E n avril dernier, dans le Bulletin no 
778, page 13, un article annonçait 

la sortie d ' un e visionneuse sur sup­
port carton utilisant le fo rm at 41x101 
mm de type RBT. L 'articl e signala it 
éga lement la sortie prochaine d ' un 
modèle pour le format double 5x5 cm. 
Cette version 
est maintenant 
f in prê te , d u 
moins en pro­
totype. Le lan­
cemen t d ' une 
série coûte très 
cher , surt o ut 
dans le cas 
d 'un stéréosco-
pe où les 
postes de 

de foca le 50 mm , mi se a u point 
variable, large ouverture pour le nez 
permettant de bien col ler les yeux sur 
les le ntill es. Le précédent modè le 
pou r format 41x101 mm était mono­
vue, la vers ion double 5x5 est multi­
vue, ce qui vous permettra d 'envoyer 

dépense sont 
multiples: 

Marque. Modèle & Breve t déposés ® 

très s impl e ­
inent un sté ­
réoscope 
accompag n é 
de plusieurs 
coup l es 
d ' images. 
Cette nouvel­
le vers10 n 
permet donc 
l'observation 
co n fo rt ab le 
de co upl es 

paires d e le ntill es , imprim erie , 
matières diffusantes .. . Je me demande 
si ce genre de produit, dans ce format , 
répond à un e réelle demande de la 
part des stéréoscopistes. 

Plus particulièrement adapté à la 
correspondance , ce sté réoscope per­
me t la diffusion de vos images pour 
des cadea ux, cartes de voe ux ... o u 
bien encore dans un cadre profession­
nel, à des applications en communica­
tion ou à la réa li sation , p;tr exemple, 
de stéréoportraits. 

Cette nouvcll.:- ver-;io n reprend 
trois caractéristiques du mudè le pour 
format 41x101 mm: douhk-; optiques 
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d ' i m ages 
montées en doubles caches standard 
5x5 cm, au p le in format 24x36 mm. 
Réalisée sur un nouveau support car­
to n de 360 g/cm2

, ell e est pliable et 
peut donc s' insérer dans une envelop­
pe. Pliée, e lle se présente com me un 
rectangle de 9x16 cm environ et d 'à 
peine 5 mm d 'épaisseur. 

Dans la plupart des stéréoscopes 
de ce type , la partie di ffusante est 
souvent très peu espacée de la surface 
des vues, au plus de l'épaisseur d'un 
demi-cache. Nos yeux perçoivent 
donc le co up le de vues , mais égale­
ment la matière visible constituant le 
diffusant. Ce qui est un inconvénient 



m ajeur , aya nt pour cause d 'a ltérer 
très s~n s ibl ement la qualité d 'obser­
va tion. On contourne souvent le pro­
blème , sa ns réelle sa ti sfac ti o n 
d ' a ille urs, en utili sa nt un diffusant 
très opaque, ma is avec pour co nsé­
qu e nce pre mi ère un m a nque très 
important de luminosité et de mise en 
valeur des détails. 

Pour rem é di e r tota le me nt à ce t 
inconvé ni ent , cette no uve lle version 
est équipée d 'un système déployable 
breveté permettant d 'é loigner la par­
tie diffusa nte de plus de 15 mm de la 

surface des vues o bservées, permet­
tant ainsi, grâce aux cliffusants trans­
lucides "Extra Light" une vision sté­
réoscopique de qualité et ext rê m e­
ment lumine use. 

Les stéréoscop istes intéressés par 
cette nouvelle visionneuse 30 peuvent 
m'écrire à STEREOSCOPIA, avenue 
de Verdun , 84330 LE BARROUX 
(joindre un tim bre à 2,80 F). Un ques­
ti o nn a ire le ur se r a adr essé, ainsi 
qu 'une proposition de souscription. 

Joel Z IPPE R 

VERIFIEZ VOS OBTURATEURS 

d 'après un a rticle de Peter P. CHIESA, dans Stereo F lash 
(bulletin elu club stéréo de Chicago) , décembre 1994 

1) Pour les vitesses rapides , 
ph otographi ez votre té lév ise ur e n 
fonctionnement. 

Diaphragmez la rge e t pre nez un 
film sensibl e: l'a ute ur propose f:2,8 
avec 400 ASA. Cadrez de près. que le 
téléviseur remplisse le champ. 

L e spot lumin e ux du té lév ise ur 
repart 50 fo is par seconde elu haut de 
l'écran, et trace chaque fois successi­
ve me nt 312 li gnes (dont se ul eme nt 
288 visibles , les autres éteint es pen­
dant le retour du spot de bas en haut 
de l'écran). Chaque ligne dure exacte­
ment 64 microsecondes. 

Comptez sur la photo les lignes allu­
mées et comparez à la vitesse que vous 
avez affichée sur l'obtura te ur : p a r 
exemple vous devez voir 125 lignes au 
125' "'c de seconde, ou 31 lignes au 500'"'c. 

Prenez plusieurs photos, pour être 
sûr de ne pas tomber par hasard sur le 
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moment o ù le spot remonte. 
Profitez-en pour vérifier votre syn­

chronisation: le déca lage d e se ize 
li gnes, po ur seul em ent un e millise­
conde d 'écart, est bie n visib le. 

2 ) Pour les vitesses lentes , pho­
tographiez un tube fluorescent 

Celui-ci s'allume cent fo is par secon­
de. Photographiez-le en mo uvement: 
soit en déplaçant le tube fluo , soit en 
tournant votre appareil, pour voir sur la 
même photo autant d 'images du tube 
que de centièmes de seconde. Là aussi , 
diaphragmez large e t prenez un film 
rapide. Vous pouvez aussi cacher le 
tube derri è re un e fente é tro ite, pour 
que vos images successives soient plus 
nettes et mieux séparées. 

NdlR: ceci n 'est pas une traduction 
exacte: en particulier les chiffres sont 
ceux des télé iseurs européens. 

O. C., d 'après Peter P. Chiesa 



FABRIQUEZ VOTRE APPAREIL MACRO STEREO 
i J h§#t# J5 '%m3im 

A chetez à Geoff THURST AN , :I 1 
St Brenda ns Ro ad No rt h , 

WITHI NGTON, Manchester M20 
3FE, Grande Bretagne, pour f6 (soit 
à peu près 50 FF) un petit li vre de 40 
pages d e format A4, dan s le qu e l 
l'auteur décrit comment, sa ns compé­
tence ni outillage de professionnel de 

la photo, il a bricolé divers appareils 
po ur satisfa ir e sa pass io n pour la 
macro sté réo. L 'op uscul e est la rge­
ment illustré par des dess ins soignés. 

Le t ex t e est év id e mm e nt e n 
angla is. (The Stereosco pie Society 
Journ al, no 124) 

PRECISIONS SUR LES APPAREILS 6 x 13 
8 rm• .. 31®5 HEW' 

Les articles sur les appareils 6 x 13 
parus dans le Bulletin de janvier 

ont, semble- t-il , re tenu l'a ttention de 
nos co ll ègues. Deux d'entre eux - des 
érud its -, nous ont communiqué leurs 
précieuses remarques à ce suj et. 

Grégoire DIRIAN t ient pour un 
non-se ns le décentrement en stéréo­
scopie, du moins si l'on fa it usage du 
stéréosco pe, co mm e c'est gé néra le ­
ment le cas en 6 x 13. Il suffit en effet 
de l' incliner vers le sol pour observe r 
les vues p lo ngea ntes, de le pointe r 
vers le cie l pour les hab itue ls monu ­
me nt s e n co ntre- plon gée, d ans les 
co nditi o ns de la prise de vue, pour 
retro uve r les se nsa tion s correctes. 
Evidemment, le problème n'est pas le 
même en projection (Cf. le manuel cie 
Marcel LACHAMBRE). 

G. DIRIAN pense que les objec­
tifs du SPUTNIK sont à tro is lentill es 
et souligne la nécessité, même en 6 x 
13, d 'un bon montage vert ica l et hori­
zontal, à son avis trop négligé par de 
nombreux collègues. 

Pierre -Franc is BERG ER a pri s 
le temps d e passe r cet a rti cle a u 
cr ibl e , ce dont nous le remercio ns 
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bien sincèreme nt. 
Il signale qu 'en 120, ce n'est pas de 

la "Ve lvia " qu e l'o n trouve sur le 
marché, ma is de la "P rovia ", en 100 
ou 400 ISO. 

Ses autres remarqu es concerne nt 
le SPUTNIK: 

- P .-F. BERGER préc ise que 
l'appareil a été fabriqué de 1955 à 1973. 
Il confirme que les objectifs T-22 sont à 
trois lentilles, comme tous les objectifs 
T de fabrication soviétique. Les objec­
tifs russes de formu le Tessar (q uatre 
lentilles) sont nommés INDUST AR. 

- mi se à la masse de l'éc ro u de 
pied sur certa ins modè les : notre col­
lèg ue n'y croit pas. Po urtant , le fait 
est là. Dans le modèle ancien que j 'ai 
so us les ye ux, un e lame mé talliqu e 
part du pas de vis, aboutit à un rivet 
qui passe à travers le pl a nch e r de 
l'a ppareil ; de là, un e autre lamelle 
métallique conduit à la monture de 
l'obturateur et de l'objectif ga uches. 
D ans le modèle plus récent , on peut 
remarquer, si l'o n observe l'intérieur 
de la chambre cie prise de vue ga uche, 
une gorge sous l'objectif, vestige du 
traj et de cette mysté ri euse lame ll e 



méta lliqu e. Il y a fort à parier qu e 
ce tte gorge est présente sur to us les 
SPUTNIK. Mais à quoi po uvait bi en 
servir cette mise à la masse ? 

- les couronnes d 'objectifs , dit P.F. 
BERGER, sont en a luminium anodi­
sé noir : il s'agit peut-ê tre d 'une troi­
sième variante. 

- le châssis est bien transposeur, si 
o n le désire. Simpl eme nt , il n 'a pas 
l ' aspect d es c hâss is tr a ns p ose ur s 
pour plaques , qui nou s so nt plu s 
familiers. Celui-ci ne comporte qu e 
deux cases , l ' un e des deux vues du 
co upl e négat if restant pe ndant e à 
l'ex té ri eur du châssis dura nt chacune 
des deux expositions nécessa ires au 
tirage sté réoscopique. 

E nfin , s ur le STER ELUX 

LUMIERE, les avis divergent : mau­
vais se lon les uns, tout-à-fa it bon se lon 
les autres. Quoi qu ' il en soit, il semble 
que le second modè le, reconnaissable 
à so n décor rouge e n façade , soit en 
tout point supérieur au premi er. De là 
viennent peut-être de telles diffé­
rences de jugement. A confirmer. 

U ne de rniè re mise au point: notre 
but n 'était pas de faire ava ncer des 
connaissa nces de déta il sur les appa­
re ils d ' autrefois, m a is d'inciter les 
ph otographes à produire des im ages 
de haut de ga mm e. Ne la issez donc 
pas dormir vos précieux ap pa re il s 
clans vos a rm o ires o u vos vitrin es , 
ma is d éc le nch e z abo nd a mment. 
Bonne chance. 

Gérard METRON 

IMAGES INSTANTANEES 
E\BR!B!!&6î\'iliimiil!& 

Suite à not re Festival à Maisons­
Alfort en septembre 1994, où j'ai 

prése nté un e sé ri e de photos sous le 
thème "Escapade en Alsace" , (Bulletin 
n' 783) , j'ai noté l'intérêt de quelques 
congressistes me demandant quelques 
précisio ns sur cette réa li sa ti o n e t le 
souhait d 'en lire une description dans 
le Bulletin. Les questions portaient sur 
le matériel utili sé et le principe de syn­
chro nisa ti on. La surpri se é tait, à mon 
avis, de voir des insectes pris sur le vif, 
mê m e e n vol , e t d es a llum e ttes se 
transmettant la flamme. 

Pour donn e r un nom à ce t 
ensemble de prise de vues, je l'appe l­
le: BVC1 (base variable-convergence 
n' 1). Le principe esse ntie l est l'utili ­
sa tion d ' un miroir semi-transparent 
te l que Joel ZIPPER l'a utili sé pour 
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réa li ser des prises de vues en simulta­
né, mais a lors pas encore en macros­
téréo (voir Bulletin n' 749). 

Je m'é ta is fixé co mm e objectif de 
réa li ser d 'un e part des photos instan­
tanées "s té réo " no rm a les, (person­
nages .. ) et d 'autre pa rt des macro de 
div e rs r a pp o rt s a ut o ur de l :1 
(insectes , fleurs .. ) , le tout avec un 
même châssis. 

Ma réalisation est un prototype 
conçu pour les adaptations suivantes: 

- base variable de 0 à 65 mm ; 
- angle de convergence de 0 à R': 
- un pla tea u-repère pour la macro; 
-supports boîtiers Minolta X500; 
-objectifs fi xes Tamron f 50-90-300; 
-bague allonge pour le 90 mm (1:1); 
-utilisation d 'un fl ash Minolta; 
-déclenchement é lectrique. 



Le châssis support du BYC1 est 
réalisé e n profil é a luminium spécial. 
Ce profilé permet faci lement l'assem­
bl age de différentes pièces par des 
écrous métalliques e n form e de rec­
ta ngles qui se gl isse nt clans les rai­
mires du profilé et sont maintenus par 
un e pièce e n plastique. La rigidit é 
s' obtient en serrant les pièces l' une 
sur l'a utre par des vis. Les rainures elu 
profil é permettent éga le me nt de les 
utiliser comme gli ss iè res. Ces profilés 

Photo C 
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s'obtiennent chez des spécialistes de 
construction de châss is ou de fenêtres 
en alu. Poids de l'ensembl e: 3,5 kg. 

LA CONSTRUCTION DU BVCl 
co mporte comme fondement deux 
parties fixes montées à 90' (voir des­
sin n' 1 e t photos Cet E): 

- la pièce (2) hori zo ntal e de 225 
mm de long qui supporte le porte­
miroir (4) , le p lateau (7) po ur macro, 
un e pl atine (9) support de l'appareil 

dessin /'1 ° 1 

Photo E 



dit " de droite" qui peut coulisser du 
haut vers le bas (ajustement distance); 

- l'autre (1) vertica le d 'un e lon­
gueur gauche-droite de 280 mm et de 
la r ge ur fi e p rofil é 130 mm . Cette 
pi èce es t in versée à la précédente. 
Ces deux pi èces sont liées par leurs 
extrémi tés de deux jambes de fo rce 
qui assurent la stabilité et permettent 
de recevoir le support pour le porte­
pied. Une autre pièce (3) de 225 mm 
de long (qui est identique à la 2) cou­
li sse libre me nt de d ro ite ve rs la 
gauche (voir photo E) . E lle définit la 
"base". E n plus cette pièce (3) permet 
un e ro ta tion de 8' autour d 'un axe. 
Cet te rotati on permet de choisir un 
angle de convergence. Cette pièce (3) 
suppo rte un e platin e (9) qui reço it 
l'appareil dit "de gauche" et qui per­
met un déplacement dans le sens vers 
ou plus loin du sujet. U ne autre pièce 
(6) fixe, située à l' autre ex tré mité , 
perm et le réglage des axes optiques 
par deux vis à têtes rondes qui main­
tiennent l'objectif (en macro). 

Le porte-miroir (4) (voir photo C) 
est construit en alu de 2 mm. Fixé sur 
(2), il comporte également une réglette 
(6) qui p e rmet le réglage des axes 
optiques de l'objectif "droit" et suppor­
te le miroir (5). Ce dernier est mainte­
nu par coincement sur deux pièces en 
alu en forme de U. Chaque pièce porte 
deux tiges qui trouvent leurs emplace­
ments à 45' sur les côtés du porte­
miroir: une servant d'axe, l'autre pour 
le réglage. Ce réglage exact s'opère par 
la visée à l'infini des axes optiques des 
objectifs gauche et droi t. L'intérieur de 
ce porte-mi roir doit impérativement 
être noir mat. Je l'ai fait anodiser. 
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Le plateau-repère pour la "macro" 
(7), d ' un e lo ngu eur de 200 mm , 
enj ambe l'obj ectif droi t. Il supporte 
deux tiges fi letées. Ces deux tiges sont 
ajustées de telle sorte qu 'elles servent 
de repères de cadrage: 

- le platea u es t ajusté sur (2) de 
telle sorte que les tiges sont alignées 
sur les axes optiques. 

- le dépl ace ment ho ri zo nta l des 
po rt e -tiges sur le pl a tea u p erme t 
d 'ajuster le rapport 1/1: 

- l'écartement entre les tiges cor­
respond à la largeur de l' image (36 
mm ), + la distance de la base + un e 
marge de sécuri té . 

Les deux tiges main tiennent deux 
flasques , qui serve nt de réflecte urs 
pour le flash (voir le couple stéréo en 
couverture). 

MIROIR: 
Le miroir semi-transparent pré­

sente un avantage incontestable per­
mettant de pouvoir choisir la base de 
0 à 65 mm sui va nt sa gra nd e u r 
(75x 135 mm ) et la co nst ruction du 
porte-miroir en respectant une focale 
de 50 ou supérieure. La face "miroir" 
es t to urn ée côté s uj e t e t app a re il 
dro it. Joel Z IPPE R m 'a p rocuré le 
semi-tra nsparent dont j 'avais besoin . 

Quelques remarques à son suj et: 
- les rapports sont proches de 50% 

passant et 50'Yo réfléchi. On peut com­
penser la diffé re nc e, so it p ar des 
filtres neut re ~ , soit par la sensibili té 
des f ilm s (m o in s reco mm and é). 
Maintenir le ··BVC1 " de telle sorte 
qu 'aucun rayu n pa ras ite ne fra ppe 
directement 1, mi ro ir, ce qui fausse­
rait ces rappu: , s. 



- le grandissem e nt 1:1 semble un 
maximum. To ut ve rre poss è d e un 
indice de réfraction (bâton brisé dans 
l'eau). Des im ages do ubles atténuées 
apparaissent sur les de ux diapos à par­
tir d ' une ce rta in e distance minimum 
sujet-miro ir. Un traite me nt a nti-reflets 
pourrait am é liorer cet inco nvé nie nt. 

Du fait elu principe du dispositif, 
un e vue par tra nsmiss io n e t une pa r 
réflexion , l ' une d es vues du co upl e 
stéréo doit ê tre retourn ée. 

SYNCHRONISATION DES 
DECLENCHEMENTS 

Le déclenche men t sur les boîti e rs 
M inolta x500 pe ut s'obte nir pa r d es 
cl écle nchcurs ~ouple s . E n somme ces 
tige" l:! ;thli~ sc rll un contact e ntre la 
m as~c.· dL: :·a r"meil et un e la ngue tte. 
I'VIuwlt ~t v,: t:d 11n accc5soire qui es t 
pré\ u pPUI' le declenche me nt par un 
co nic~ct. Le bout de ti ge m é ta lliqu e 
est séparé par un iso le me nt , les de ux 
parties sont reliées par cie ux fi ls e t a u 
bo ut un e " poire" qui fe rm e le 
co nt act. D a n s notr e cas, il fa ut 
déclencher deux appare il s et les syn­
chro niser l' un par ra pport à l' a utre. 
Les systè m es avec deux tiges méca ­
niqu es, à d é clenchement pneum a­
tique, poire à deux contacts, e tc., ne 
sont pas fiables. Le m e ille ur système 
sem hl era it ê tre le vieux re la is é lectro­
méC<!nilJUC à deux contacts de fe rme­
turc . ce:, re la is se tro uv e nt fac il e ­
m CI11 pou1 e nviron 50 F c h ez un 
revendeur de composants é lectriques , 
m a rqu e Siemens o u T h o m so n . 
Te ns io n d e fo ncti o nn e m e nt 12 V 
continu. Gra nde ur e nviro n 20x15x30 
mm . Ce systè me d e rela is permet un 
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iso le ment ga lva nique d es deux appa­
re il s e t surtout s i nécessaire par cam­
brure ou é lo ig n eme nt des contacts 
(avec une pince bruce lle) un décalage 
o u un e simulta né ité de fe rmeture des 
de ux contacts. Le re ta rd de fonction­
ne me nt intrin sèque du rel a is es t d e 
l'o rdre de 15 ms e t la diffé re nce des 
te mps de ferm e ture des contacts peut 
se s itue r e ntre 1 e t 3 milliseco nd es. 
Inco nvéni e nt: il faut un e pile d e 9V 
pour l'énergie ex térie ure. 

Co mm e n t f a ir e: ac h e ter deu x 
câb les "EX" ; couper les d eux poires; 
so uder les cieux fils par câble sur les 
co nt ac ts respectifs à fermetur e elu 
r e la is; pr e ndr e un e d es p o ir es : 
connecter e n sé ri e les deux fils de la 
poire , les de ux plo ts cie la bobine du 
relais , les d e ux pô les d e la pile. Un e 
pression sur la poire e t vous constate­
r ez le fonctionnement du r e la is . 
A ucun sens des fi ls n 'est à respecter 
(dessi n n· 2) . 

LE TEST: il faut ê tre m é thodique . 
R epérer un boîtier pa r un signe rouge 

Poire 

dessin /1 ° 2 



c onta t t s 

· d u relais 

~ ---1- A 

·~ --- -1- B 

" 
1- -v c ' n 

1 v 

l 

•, 1· .' 
;;, , ... 

---~ 

. ' 
; 

J··.; 

.·2 

~lash 

"pil ote" 

1:-_ .-... ....,,--...,. su j v eu r 
1 

h'~ l ! en ret ard 

----.--- suiveur r .1 ... . ê'j 1· · 
1: ·. 

1 et 2 r 1 deaux d e s a p pa r e il s dessin n° 3 

Spc h ro A et C n e l! l eu :· e 

po ur la vue de ga uch e, l' a utre bl e u 
pour la vue de droite. U n des cordons 
venant du re la is de coukur ro uge. le 
visser da ns l'appa re il rou ge: l'autn.: 
bleu, le visser dans l'appareil bleu. O n 
appe lle ra ce bra n c h e m~:nt ··norm a l". 
E n inversant les de ux co rdons -;ur les 
deux appareils, le branchcnh:nt ~L r<t dit 
"croisé " . L 'appa re il muni du c<, rd o n 
TTL se ra dés igné comm e " p il<>t e". 
l'autre é tant le "suiveur·· (clc•;-.:i1t n 3). 

U n tes t con s i s t a nt ~~ pl aet.: r un des 
a p pare il s d e rri è re !·a utr e. d os 
o uve rt , e n so mnll.: .. c.n sé ri e'' . pe ut 
être auss i apprupt t.:' pu ur co n:-; ta te r 
le bo n fo ncti o nn eme nt. 

Si l'o n n'obtient pa~ satisfaction, ct 
ava nt de to uche r à la co urse méca­
nique des contacts, deux remèdes sont 
à notre disposition : 

- passage du mo ntage ' 'normal" au 
montage ''croisé": 

- do pe r le re la is e n me tta nt un e 
deuxiè me pile 9V e n ~é ri e. Le fo nc-
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ti o nn e ment du re la is es t a lo rs plus 
ra pide et la di spersio n de fe rm eture 
des contacts plus petite. 

Des essa is sur film de quelques vues 
prises en branchement normal ou croi­
sé. dopé ou no n, clarifiero nt la situa­
tion . A près le cho ix, bien repérer les 
cordons. et se maintenir à ce schéma. 

LES PREREGLAGES 
Po ur réa li se r le genre de ph o tos 

L:l à l'exté ri eur, j 'élimine au préa lable 
to ute contra inte de m o ntage e t d e 
visée. D e ces préréglages dépendra la 
réussite ultéri eure. 

Sur mon BVCl je monte les XSOO 
avec les o bj ect ifs e t b ague -a ll o nge 
Tamro n. Le pl a teau es t e n place, les 
repères sont à 170 mm depuis le bas 
du miro ir, à la ha ut e ur d es axes 
optiques. écartés de 45 mm. E ntre ces 
deux ti g~:s fil e tées je monte une mire. 
La base et l' angle de convergence so nt 
placés à O. Je positio nn e le BVCl de 



telle façon que l'appareil dit de dro ite 
so it hori zonta l. J'affiche sur l'objectif 
0,45 m. Je vise et déplace l'appareil sur 
la pièce (2) jusqu'à obtenir la netteté. 
Je règle les vis sur la platine (6) pour 
aligner les axes optiques. Je bloque le 
support sur (2). L'obj ectif est mainte­
nu par un élastique sur les têtes rondes 
des vis de la platine (6). 

J'inv e rse le BVCl , l' appareil de 
ga uche se trouve mainte nant à l' hori­
zonta le, et je répè te le pré réglage. La 
pièce (3) qui supporte l'appare il per­
met un e rotation e t un déplacement 
(base) e n m a int e na nt l ' angle de 
convergence. J e choi sis un angle de 
1,5- et le bloque : e nsuite je déplace le 
tout \Crs l<:i g:auche d e mani è re à 
rl"lruu\ c r les mê mes re pè res d e la 
Ill ire. J c hloq uc le chariot (3) sur (1 ). 
Je colhl :llL' que l'affichage de la base 
t:'- 1. :· , · ~ ~ .. ir-. '11 10 mm. Je corrige la net­
tet•.: L'l ~ :. :,,qliL' la platine porte-appa­
reil sur t 1) (vPir photo couple). 

Je monk le fla sh à environ 8 cm de 
la mire. Le flash est incliné de 4Y ve rs 
un flasque . Il est asservi e n TTL par 
cordon ü l'appa re il pilote. U suffit de 
!>rancher le système du décl e nche ­
ment: de démonte r la " mire" et d 'affi­
clh:·r le" autres réglages. 
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LES METHODES DE 
PRISE DE VUES 

Le viseur es t obstrué pour ne pas 
fausser la m es ur e TTL, les préré­
g lages e t nette tés so nt ajustés. l.cs 
s uj ets qui bo uge nt occ up e nt as~cz 
notre esprit; j 'a i rendu le système pra­
tiquement " aveugle". 

EXEMPLE DU "PAPILLON" 
Il suffit de diriger le BVCl de telle 

façon qu e le papillon se présen!L' 
entre les deux tiges, puis déclencher. 

EXEMPLE DU CHAMPIGNO"i 
"VESSE DE LOUP" (voir coupk 
sté réo ci-dessus) 

Au li eu de diriger le BVC1 ver~ !c 
suj et, je laisse ce de rnie r fixe sur LP~c 
table e t pr é pare m o n mon: :H:. •:: 
implantation , hauteur, etc. 

Pour le d é cl e nch e m e nt , a u li :.:u 
d ' utili se r une poire , j 'a i adpoté u· •·· 
pédale au pied de façon que les lkllx 

mains res te nt libres. Au mom e nt où 
j 'exerce une pression sur le ch<unri­
gnon pa r un bâtonncL pour quïl libè­
re les spo res , j 'a ppui e sur la pédale. 
C'est facile, non ? 

André MARENT 



[Q][Q) Calendrier [Q)[Q) 

!Ql!Ql MERCREDI 1er FEVRIER à 20 h 45 , 8 av. César Caire, Paris 8e. 
PETITE SÉANCE, animée par Rolland DUCHESNE et Gérard MÉTRON . 
. Projection libre : apportez vos nouvelles oet:tvres, et préparons 
ensemble les prochaines séances mensuelles . 
. Avez-vous photographié ces dernières années les événements et 
les travaux à Paris ? Nous pourrions envisager une intéressante 
présentation collective ... 

!Ql!Ql LUNDI • 6 FEVRIER à 20 h 45 , 8 avenue César Cai re, Paris 8e . 
SÉANCE TECHNIQUE animée par Olivier CAHEN. 
Thème : 6 x 13 :MONTAGE (sui~_ STEREOSCOPES, PROJECTION. 
Vos travaux et réalisations sont les bienvenus. 

!Ql!Ql MERCREDI 15 FEVRIER à 20 h 30, 252 rue Saint-Jacques, 
Paris Se. (RER Luxembourg, parking souterrain rue Soufflot) 

Séance mensuelle 
(participation ~;u x f ra:s : 20 F) 

Invitation à la stéréosc o~ie, par Gérard GROSBOIS 

. Le Nouvel An chinois , par Régis FOURNIER 

Stéréoscopie infrarouge, vues maritimes, 
par Pierre CARRICABURU 

!Ql!Ql SAMEDI 25 FEVRiER de 14 h 30 à 17 h 00, 8 av.· César Caire, 
Paris 8e. BIBLIOTHÈO:.JE (consultation) 

!Ql!Ql MERCREDI 8 MARS à 20 h 45, 8 av. César Caire, Paris 8e. 
PETITE SÉANCE, anim&e par Rolland DUCHESNE et Gérard MÉTRON. 
Projection libre : apportez vos vues ! Appel aux vues de Paris : voir 
ci-dessus (1er février) . 

!Ql!Ql LUNDI 13 MARS à 20 h 45, 8 avenue César Caire, Paris 8e. 
·SÉANCË TECHNIQUE an imée par Olivier CAHEN. 
Thème : LES STEREOSCOPES DE TOUTES SORTES ; bricoleurs, 
collectionneurs, apportez vos réalisations et vos trouvailles . 

!QlmJ MERCREDI 22 MARS .à 20 h 30, 252 rue Saint-Jacques, 
Paris 5e. SEANCE MENSUELLE 
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LA TECHNIQUE RBT 3D 

RBT X2: l'appareil stéréoscopiquc reflex 24x36 

No uveau e t très demandé. robuste e t 
pe rformant , conçu po ur la photo créa­
ti ve en 3D, il ass ure l'automaticité de 
l'avancement motori sé 3/ 1. Temps de 
pose automatique ou se mi (36 s au 
l/2000), bracketing, vues en rafa le. 
mémorisa ti on. réglages simult anés 
pour la distance, la foca le. l'o uverture: 
objectifs à baïonette K Pent ax , etc. 

RBT 3D DIAPROJECTEUR 101: le projecteur éprouvé et très estimé 

U ne ga mm e é te ndue d 'accessoires complète no tre productio n: 

par exe mple nos cadres bre ve tés po ur le mo ntage des couples sté réosco ­

piques a vec réglages a u fo rmat 4 1 x 101 e tc . .. T o utes inform atio ns a upri:·s cl:... : 

RBT- Ra umbildtechnik G mbH- Ka rl strasse 19 - D -73773 A IC HW A LD 

té l. ( 19 49) 7 11 36 47 47 - fax : ( 19 49) 7 11 36 39 56 

je 
TEL : 42.08.77.73 
FAX : 42.08.18.30 

SPECIALISTE D 'ÉCRANS DE PROJECTION DIRECTE, 
RÉTRO-PROJECTION ET PROJECTION RELIEF 
POUR AUDIOVISUEL DEPUIS 30 ANS 

CONSTRUCTEUR DE CADRES DÉMONTABLES 
RÉALISATION SUR MESURE UNIQUEMENT 

DEVIS SUR DEMANDE 

PLASTIQUES SOUDÉS- 38, RUE FESSART - 75019 PARIS 



Tirages ~ur papier effectué~ en ll ol l<nHk : dé l ai~ cnun ~ 

S.P.O. M"'' de MASSY 
79. avenue du Général cie Gaulle 9~~90 ORMESSOI\ 

Tél : ( 1 H5.76.71.17 - Fax: ( 1 H:i.76.911.1~ 

•• photo 1 cinë 1 ~on 

tldlir
5 

1 7, rue des PLANTES 

SPÉCIA LISTE 

Lots. Fins de série 
Tout matériel pour bricolage photo. 
Lentilles. Miroirs. Prismes. 
Épaves. Boîti ers. Reflex, e tc. 
O uvert du m ardi au vendredi de : 

9 h 30 à 12h 30 
etde 14h 30à 19h 15. 

O uver·t le? sam ed i de 9 11 00 à 1 2 r1 JO 
et de 1 4 h 30 à 1 9 h . 
M étro . Alésia - Mouton-Duvernet 

PHOTO THIRY 
14 rue St Liv ier, 57000 METZ 

Té l. 87 62 52 19 
Fax 87 38 02 41 

Fournitures pour la stéréo : 
écrans, lunettes 

Projecteurs ROLLE! et RBT 
Montures pour Super-Duplex 

et autres vues stéréo 

Contrôle des objectifs 
sur banc optique 

Toutes les grandes marques 
disponib les: 

L 

LEICA, NIKON, 
CANON, MINOLTA 

A 

1.,\~IE I'Olil{ ~JICROSCOI'E 

l'LAQ UE EN \'ERRE 

TOUTE ÉPAISSEUR 

DU 11.5 AU 6mm ET PLUS 

DÉPOLIE -CLAIHE 

PRÊTE A L'EMPLOI 

M 
1 
c 

R 
Té l. ; ~2 07 JX -16 

J. rue fi'F~tÎl'IHU.' d'Ü r\C"' 0 
9401111 CIU:l UL \ILL.\ GE 

Impr imerie Den is- ô3. rue ck Prove nce- 7500\J Pa ri s 


